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Avant-propos


« Jeremstar le gros pédo », « sale pédé », « pédophile notoire »,
                    « tapette », « violeur d’enfants », « partouzeur », « racoleur de mineurs », « proxénète », « tu vas
                    le payer »… La liste des messages de haine, d’insultes et d’intimidation publiquement proférés sur
                    Internet à mon encontre, ou qui me sont directement adressés chaque jour, est aussi longue que le
                    cauchemar dans lequel je suis plongé depuis bientôt cinq ans. Il suffit de taper mon nom sur
                    n’importe quel réseau social, en premier lieu Twitter – ce nid de harceleurs et de cyberagresseurs –
                    pour s’en apercevoir… Tout a commencé en janvier 2018 quand a éclaté la sordide affaire dite du
                    « Jeremstar Gate ». Depuis, c’est pire. De nouvelles polémiques sont nées, de nouveaux drames se sont noués, de nouveaux
                    procès se sont déroulés. Depuis, ma vie est un enfer constant.

Ce que vous ne savez pas, parce que je ne l’ai jamais raconté dans le
                    détail jusqu’à présent, ce sont les agressions verbales et physiques dont je suis aussi victime
                    in real life, comme ce jour où un homme tout juste sorti de prison, et se proclamant
                    djihadiste, m’a violemment pris en otage tandis que je me promenais tranquillement dans un parc
                    parisien avec une amie.

Ce que vous ne savez pas, ce sont les menaces d’attentats qui planent sur
                    la tournée de mon spectacle, les lettres anonymes qui m’annoncent une mort prochaine, l’interphone
                    de mon domicile qui sonne au beau milieu de la nuit, les seringues ensanglantées découvertes un
                    matin dans ma boîte aux lettres – imaginez la scène et mon angoisse…

Ce que vous ne savez pas, c’est que depuis le déclenchement du « Jeremstar
                    Gate », dont j’ai été innocenté en juin 2021 après une longue et destructrice procédure, les
                    attaques, les plaintes et les polémiques déclenchées à mon encontre continuent de pleuvoir. C’est un
                    harcèlement permanent, une guérilla anti-Jeremstar, une vendetta orchestrée par des gratteurs, des
                    nuisibles, des parasites, d’anciens membres toxiques et cupides de mon entourage, des paparazzis et
                    même des « journalistes » – j’emploie les guillemets, car ils ne méritent clairement pas ce titre et font honte à
                    la profession. Tous cherchent à me nuire mais aussi à s’enrichir, à gagner des followers, à acquérir
                    une notoriété par tous les moyens, à exister aux yeux du monde et à se faire un nom en usant et
                    abusant du mien.

Bienvenue dans l’univers impitoyable des réseaux sociaux, ce monde 2.0 où
                    l’algorithme peut propulser n’importe quel décérébré. Instagram, Snapchat, Tiktok sont devenues de
                    nouvelles plateformes de « travail » pour gens paumés, accrocs à la notoriété, obsédés par le fric
                    facile, Dubaï et sa superficialité. Bienvenue dans l’open space du no limit.

Depuis quatre ans donc, ma vie est un drame continuel, sans répit. Un
                    tunnel judiciaire dont je ne vois pas le bout. Une existence angoissante rythmée par des
                    interrogatoires parfois musclés, parfois lunaires, à la police judiciaire, par des rendez-vous et
                    des échanges quotidiens avec mes avocats (j’ai dépensé plus de 200 000 euros d’honoraires pour
                    rétablir mon honneur), par des procédures qui n’en finissent pas, des procès et des témoignages à la
                    barre qui me glacent le sang et m’empêchent de dormir.

Ce que vous ne savez pas, c’est que je vis dans la peur, la violence et la
                    honte. Dans la peur d’allumer mon téléphone le matin et de devoir encaisser une énième insulte, de
                    découvrir une énième
                    accusation, d’être associé à une énième polémique. Dans la violence de toutes ces attaques qui sont
                    autant de meurtrissures psychologiques que de coups de poing envoyés en pleine figure. Et dans la
                    honte parce que j’ai beau clamer et prouver mon innocence, la vague est telle, et la suspicion est
                    si forte, que j’en arrive à vivre dans la peau d’un coupable que je ne suis pas.

Beaucoup se disent : « Tiens, on ne le voit plus ! Il n’est plus à la
                    télévision. Il devient quoi ? » Eh bien je me bats ! On a voulu m’asphyxier. M’éteindre. Me tuer. Je
                    suis un survivant des réseaux sociaux, du harcèlement. Je suis un survivant d’une tentative
                    d’homicide des temps modernes. Mais aujourd’hui, si je crains toujours la vindicte, je n’ai plus
                    peur de parler, de raconter. Je reste debout pour faire face aux intimidations et aux tentatives de
                    buzz de mes ennemis, de cet univers ignoble et putassier qu’est celui de l’influence et du show-biz.
                    Je ne vais pas fuir à Dubaï. J’aime mon pays. Je paie mes impôts – et j’en paie beaucoup. J’aimerais
                    donc que mon pays me protège ! Or je considère aujourd’hui que mon honneur n’a pas été rétabli. Tout
                    est encore visible sur Google, les gens se souviennent encore en mal de tout ce qu’il s’est passé
                    autour de moi : il est facile d’être sali, mais beaucoup plus long et beaucoup plus difficile d’être
                    réhabilité. Pour lutter, j’ai donc décidé d’écrire.

 

Le livre que vous tenez dans les mains est ce qui me maintient en vie,
                    l’objet grâce auquel je ne vais pas me suicider quand d’autres l’ont fait et ne peuvent plus parler.
                    Alors aujourd’hui, je ne « huuuuurle » plus. En tout cas, plus comme avant. Cette expression qui
                    était ma signature et m’a rendu célèbre se voulait drôle, joyeuse, sarcastique, insouciante. C’était
                    le gimmick du personnage de Jeremstar. Désormais, c’est le signal d’alarme de Jérémy Gisclon.

Ce livre est un appel au secours. Un coup de pied dans la fourmilière
                    juridique et médiatique. Un message à la justice bien trop lente, qui me délaisse et me met en
                    danger en faisant traîner mes dossiers. Un cri d’alerte envers les médias qui font leurs gros titres
                    à chaque fois qu’un pseudo-scandale éclate, perpétuant les amalgames, mais restent bien trop
                    silencieux quand on m’innocente. Un coup de gueule contre le tribunal Twitter qui, à chaque décision
                    de justice tournant en ma faveur, argue que ma notoriété m’a permis d’être pistonné, que des
                    personnalités puissantes et hauts placées ont interféré en ma faveur. D’autres lâches anonymes
                    avancent même que j’ai soudoyé les juges, que je les ai payés. Alors non, sachez-le, cela ne marche pas
                    comme ça ! Au contraire même, être connu porte plutôt préjudice parce que, selon sur qui l’on tombe,
                    selon que la personne aime ou non ce que je fais, cela peut ralentir mon dossier ! Aujourd’hui, j’ai
                    même l’impression qu’on me tape dessus encore plus fort, avec une violence inouïe, à chaque fois que
                    je parle. Comme si je n’avais pas le droit de me défendre, comme si je n’avais plus le droit de
                    m’exprimer, comme si je n’avais plus le droit d’exister. De respirer. De vivre.

Dans ce livre, je veux hurler à la terre entière des faits d’une extrême
                    gravité, raconter ma vie détruite, révéler qu’on a tenté de « canceliser » mon existence. Et décrire
                    une réalité bien plus triste que lorsque je commentais l’actualité de la téléréalité, avec laquelle
                    j’ai pris beaucoup de distance, et un quotidien bien plus douloureux que ce que je montre sur mes
                    réseaux sociaux, où j’essaie tant bien que mal de renouer avec la légèreté, la fantaisie et l’humour
                    qui me caractérisent, la bienveillance en prime.

Je veux rétablir la vérité, raconter les coulisses de ma vie que je
                    considère gâchée, avec ce sentiment tenace que toutes ces histoires, ces rumeurs et ces insultes me
                    poursuivront jusqu’à ma mort, quoi que je fasse. Ma communauté ignore tout de ce que je vis, elle ne sait
                    pas que tous les trois matins, il me tombe des torrents de boue sur la tête. On me dit souvent de
                    fuir les réseaux sociaux. De ne pas lire les messages, d’ignorer ce que l’on dit de moi. Mais non !
                    Non ! Je ne veux et ne peux pas les fuir ! Car les réseaux sociaux sont mon lieu de travail, ce que
                    peu de personnes comprennent. Quand on me rétorque cela, j’apporte toujours la même réponse : « Si
                    quelqu’un débarquait tous les matins dans votre bureau ou au milieu de votre open space et
                    vous injuriait devant tous vos collègues, vous quitteriez les lieux ? Vous laisseriez faire ? Vous
                    démissionneriez ? » La réponse est toujours la même : non. Eh bien, moi, c’est pareil !

Je veux aussi raconter mon combat judiciaire et pointer du doigt la
                    lenteur et les dysfonctionnements de la justice. Certaines affaires ont mis quatre ans à être
                    jugées. Quatre ans ! Je veux montrer ma détresse face à toutes ces procédures dans lesquelles j’ai
                    été plongé et raconter à quel point de nombreux acteurs de la justice sont totalement déconnectés et
                    totalement ignorants des faits divers du Web. Est-ce imaginable que des gens sérieux, cultivés,
                    intelligents puissent se montrer aussi peu avertis des actes de cyberagressions et de leurs
                    conséquences ? Est-ce imaginable qu’on ait pu me balancer en pleine figure que je l’avais bien
                    cherché, que c’était mérité vu mon passé « trash », que j’assume totalement par ailleurs ? Est-ce imaginable
                    que ces gens puissent penser que je dramatise ? Est-ce imaginable que d’un tribunal à l’autre, on
                    traite mon cas différemment ? Ce n’est pas qu’imaginable, c’est vrai. Je l’ai vécu, c’est comme une
                    double peine. Je suis donc en colère contre la justice. Et je ne vais pas me priver de le dire.

J’ai la chance de bénéficier des conseils et du suivi d’excellents
                    avocats. Mais il ne faut pas se leurrer : tout cela a un prix, moral et financier. Je n’ai pas fait
                    d’études de droit mais comme je me suis investi à corps perdu dans toutes les procédures, je pense
                    que je pourrais quasiment passer le barreau ! Je ne plaisante qu’à moitié. Et tout cela a surtout un
                    coût colossal. On parle de sommes à six chiffres. Je fais le constat, à mon détriment, que si l’on
                    veut se défendre et obtenir réparation, il faut en avoir les moyens ! Être riche. Sachez que ma
                    survie, je l’ai payée. J’ai acheté le droit de ne pas me suicider.

Je veux dénoncer les mensonges et les calomnies, m’attaquer au fléau du
                    cyberharcèlement et par ce témoignage m’élever en porte-parole (j’ose le dire !) contre les
                    agressions numériques, qui font beaucoup de dégâts, que l’on soit une personnalité connue ou non. Je
                    veux que mon histoire et mon témoignage permettent d’ouvrir un large débat, que les médias et le
                    grand public prennent conscience de la dureté des réseaux sociaux et des immondices qui s’y
                    propagent. Je veux que ce livre apporte aussi un message d’espoir adressé à toutes les victimes du
                    harcèlement. Je veux leur dire qu’on peut s’en sortir, qu’on peut lutter. Je veux leur redonner
                    confiance, leur donner les clés et presque un « mode d’emploi » pour y survivre. Je veux leur dire
                    que si j’y arrive, elles aussi le peuvent.

 

Dans ce livre, enfin, je veux expliquer à quel point les attaques
                    répétées, qu’elles soient individuelles ou se manifestent en meute, font littéralement péter un
                    câble. Et que ce sont des agressions caractérisées. Ce ne sont pas des coups de poing physiques qui
                    marquent la peau ou font couler du sang mais mon âme et mon cœur saignent, eux, en revanche chaque
                    jour.

 

Je suis un survivant des réseaux sociaux. Mais aussi un survivant de la
                    téléréalité, cette machine qui m’a littéralement broyé.

Vous pensiez tout savoir sur ce monde odieux, vous en étiez encore bien
                    loin. Je vais vous ouvrir les pages d’un journal intime que je n’avais jusqu’alors jamais dévoilé.
                    Parce que vous devez savoir les choses une bonne fois pour toutes.
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